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APPENDICE V.

Plan du front du glacier du Rhône et de ses moraines
frontales, levé le 30 juillet 1870, par Ch. Dufour et F.-A. Forel.

La plaine d'alluvions et de débris erratiques, qui s'étend au pied
du glacier du Rhône, montre des traces assez évidentes d'anciennes

moraines, pour que nous ayons cru utile de consacrer quelques

heures au relevé trigonomélrique de ses principaux détails.
S'il est en effet un phénomène naturel qui puisse avec quelque

sûreté donner des indications exactes sur l'état thermométrique
et hygrométrique d'une époque ou d'un siècle, c'est l'état du plus
ou moins grand avancement des glaciers. M. L. Dufour, dans ses
notes sur le problème de la variation du climat1, a bien montré
l'utilité que l'on pourrait tirer d'observations précises de l'état des
glaciers.

Nous trouvons dans les auteurs que nous avons sous la main
quelques faits plus ou moins détaillés sur l'état d'avancement du
glacier du Rhône dans les cent dernières années. Mais faute de
mesures précises, nous ne pouvons les comparer à l'état actuel.

U n'est en effet pas possible de rien tirer du dessin, plus que
fantastique, quoique dessiné d'après nature, par F. Meyer, qui
forme la planche XII. de Grüner2. La petite maison située à gauche
du dessin doit correspondre à peu près à la situation actuelle de
l'hôtel.

Dans de Saussure3 nous trouvons les observations suivantes
faites par Besson : « M. Besson observa en 1777, au bas du glacier
du Rhône, trois moraines, dont l'une était à 34 toises de l'extrémité

du glacier, l'autre à 85 toises, et la troisième à 120. U suit
de là qu'à trois époques différentes le glacier a reculé et qu'il était
alors diminué de 120 toises. Les bergers assurèrent môme à M. B.

que depuis 20 ans il reculait continuellement. » La description

' Bull. soc. vaud. se. nat., X, p. 370 sq.
* Histoire naturelle des glacières de Suisse, traduite de Grüner, par de

Kéralio. Paris 1770, p. 148, tab. XII.
3 De Saussure : Voyages dans les Alpes, § 1722, t. III, p. 485. Neuchàtel 1796.
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que nous donne, en 1783, de Saussure, du glacier inférieur,
saisissante d'exactitude et de vérité, comme tout ce qu'a écrit ce

grand peintre de la nature, correspond passablement à l'état
actuel des choses. Voici ce qu'il dit : « Ce glacier descend hérissé de

pyramides de glace, variées parleurs grandeurs et par leurs
formes ; il se resserre ensuite pour passer entre deux rochers, après
quoi il s'élargit de nouveau en éventail et vient former un
immense segment de sphère, du sommet duquel partent, comme
d'un centre, de profondes crevasses, couleur d'aiguë marine, qui
aboutissent à sa circonférence. Au bas de ce segment s'ouvrent
deux arches, aussi de glace, d'où sortent avec impétuosité deux
torrents qui, après s'être réunis, viennent porter à la source du
Rhône le premier tribut qu'elle reçoive. »

Pour appliquer celte description à l'état du glacier en 1870,
nous n'aurions qu'à changer cette dernière phrase et la remplacer
par la suivante : Au bas de ce segment s'ouvre, sur la rive gauche
du glacier, une grande voûte de glace qui donne passage à un
torrent impétueux. Ce torrent provient en partie des eaux du
glacier de Gratschlucht situé entre le Blauberg et le Lamgisgrat),
lesquelles passent en tunnel sous la coquille du glacier du Rhône,
en partie des eaux de fusion du glacier du Rhône lui-même. Les
eaux de fusion du milieu et de la portion de droite du glacier du
Rhône forment un ou deux petits ruisseaux qui vont s'unir au
torrent principal.

Le frontispice du troisième voyage de de Saussure* semble
indiquer un état d'avancement du glacier, plus considérable que ce
qu'il est aujourd'hui ; ce dessin semble faire avancer le front du
glacier jusque près de la source thermale du Rhône. Mais il serait
plus qu'imprudent de tirer une conclusion d'une figure aussi
imparfaite.

De Charpentier5 ne nous donne pas d'indications bien précises,
sauf cependant la donnée générale que jusqu'en 1840, l'année 1818
a offert, pour l'ensemble des glaciers de la Suisse, et pour le
glacier du Rhône en particulier, l'état d'avancement le plus considérable

du siècle. Une excellente lithographie, dessinée d'après
nature en 1817, par M. Lardy, nous servira pour la détermination
de l'une des moraines que nous avons retrouvées.

Venetz6 a constaté, au devant du glacier du Rhône, la présence,
en 1826, de neuf anciennes moraines, dont les quatre ou cinq
dernières ont seules conservé leur forme caractéristique.

' Loc. cit., p. 439.
:' De Charpentier : Essai sur les glaciers, p. 363, pl. 8. Lausanne 1841.
6 Cilé par E. Desor. Excursions et séjours dans les glaciers. Neuchàtel

1844, p. 130.
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Desor7 enfin, en 1839, nous parle d'une série de digues ou
d'anciennes moraines qui indiquent autant de retraits successifs du
glacier.

Quel ne serait pas l'intérêt d'un plan exact, nous indiquant
année par année la position relative du front du glacier, nous donnant

ainsi d'une n anière graphique le résumé général de l'ensemble
si compliqué de facteurs thermométriques, hygrométriques et

anémométriques qui se combinent pour faire avancer ou reculer
les glaciers.

Nous appelons de tous nos vœux des travaux dans cette direction

faits, année par année, sur les principaux glaciers des Alpes,
et nous les recommandons spécialement aux membres du club
alpin suisse qui a entrepris avec ardeur et bonne volonté l'étude
intéressante de nos montagnes.

Nous avons, pour ce qui regarde le glacier du Rhône, constaté
les faits suivants :

Tout d'abord le glacier est, en 1870, dans une période de
retrait fort prononcée. Sur une surface large de 300 mètres au
devant de son front, nous n'avons rien trouvé qui puisse s'appeler
une moraine frontale. Un ramassis de blocs et de cailloux déposés
au hasard par la fonte du glacier qui les soutenait, les traces de
l'érosion des ruisseaux et torrents formés par les eaux de fusion,
voilà tout ce que présente à l'observateur cette large surface qui
s'étend entre le front du glacier et la première moraine frontale.

Si de cette zone on descend la vallée en se dirigeant vers l'hôtel
du glacier du Rhône, l'on rencontre successivement trois

enceintes demi-circulaires dont la concavité regarde le glacier, et
qui sont évidemment d'anciennes moraines. Nous les avons figurées

sur noire plan, et nous avons pu déterminer l'âge de 2 d'entre

elles.
La première moraine, en descendant, date de 1856. Les habitants

du vallon, et en particulier le propriétaire de l'hôtel, M.
Seiler, ont pu nous l'affirmer positivement. Cette moraine de 1856
était distante, en juillet 1870, d'environ 320 mètres du front du
glacier. Donc depuis 14 ans le glacier est en retrait et s'est
reculé d'une distance de 330 mètres soit en moyenne de 23 mètres
par an.

La deuxième ligne de moraine, distante de 420 mètres environ
du front actuel du glacier du Rhône, date de 1818. Pour la déter-

' Id. p. 129.
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mination de cette date, nous n'avons pas eu de témoignages aussi
positifs que pour la précédente ; mais nous croyons cependant
pouvoir nous fonder :

1° Sur le dire vague des habitants du vallon.
2U Sur l'état de la végétation qui recouvre cette moraine. Les

plantes et les arbrisseaux l'ont envahie el recouverte beaucoup
plus que la moraine de 1856; la végétation y est cependant moins
avancée que dans la plaine qui est située au-dessous d'elle.

3° Sur le fait que l'année 1818 a été, pour la grande généralité
des glaciers des Alpes, l'époque d'avancement maximum dans
notre siècle.

4° Enfin, nous nous appuierons sur le dessin de Lardy (pl. 8
de Charpentier), qui nous donne, pour le glacier en 18Ì7, une
figure correspondant parfaitement à ce que nous pouvons nous
représenter, en supposant le glacier refoulant notre moraine de
1818.

Quant à la ligne de moraines sur lesquelles sont construites les
cabanes de bergers, au-dessus du pont de la route stratégique de
la Furka, nous n'avons pas pu essayer d'en déterminer la date.

En résumé, en prenant pour point de repère l'angle SE. de
l'hôtel du glacier du Rhône, nous dirons que
la moraine de 1818 en est distante d'environ 180m

» 1856 id. 280m

le front du glacier, le 30 juillet 1870, en est distant d'environ 600m

Quelques notes encore sur notre plan et sur la manière dont
nous l'avons établi.

Nous avons commencé par mesurer à la chevillière deux lignes
de base réunissant les stations A et B (extrémités sud des moraines

de 1818 et de 1856), et les stations B et D (cette dernière à
l'est de la précédente).

La ligne AB mesurait 115,99 m.

» BD y> 176,46™.

De ces trois stations, nous avons mesuré, à l'aide d'un bon
sextant, et avec des vérifications suffisantes, les angles des triangles
ABC et BBC, réunissant les stations A, B et D et la station C,
située à l'extrémité nord de la moraine de 1856. Nous avons
ensuite calculé la valeur de la ligne BC, et avons trouvé
en la calculant par le triangle ABC 286,4im,

» »
'

BCD 286,56m.
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Ces valeurs se rapprochent assez pour que nous ayons pu, avec
sécurité admettre pour la ligne BC, qui nous a servi de base pour
la triangulation générale, une valeur de 286,50m.

Des points B et C nous avons ensuite déterminé trigo'nométri-
quement, à l'aide du sextant, la position des onze points qui sont
désignés sur notre plan par un petit cercle.

Afin de faciliter pour l'avenir un travail de ce genre, nous avons
fait planter en terre, aux deux points BetC de nos stations
principales, deux forts piquets en melèze, et nous les avons recouverts
d'un petit cairn en pierres sèches. Le piquet planté au pointu est
long de 48 centimètres, il porte sur l'un de ses côtés un trait à la
scie, à 14 centimètres de la tête. Le piquet planté au point C est
long de 52 centimètres, il a sur l'un de ses côtés 2 traits à la scie,
l'un à 10 centimètres et l'autre à 15 centimètres de la tête.

L'échelle de notre plan (pl. 29) est au joVô-
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